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Le champ de l’histoire culturelle : 
 
«L’histoire culturelle est celle qui s’assigne l’étude des formes de représentation du monde au 

sein d’un groupe humain dont la nature peut varier – nationale ou régionale, sociale ou politique 

– , et qui en analyse la gestation, l’expression et la transmission. Comment les groupes humains 

représentent-ils et se représentent-ils le monde qui les entoure ? Un monde figuré ou sublimé – 

par les arts plastiques ou la littérature –, mais aussi un monde codifié – les valeurs, la place du 

travail et du loisir, la relation à autrui –, contourné – le divertissement –, pensé – par les grandes 

constructions intellectuelles –, expliqué – par la science – et partiellement maîtrisé – par les 

techniques–, doté d’un sens – par les croyances et les systèmes religieux ou profanes, voire les 

mythes –, un monde légué, enfin, par les transmissions dues au milieu, à l’éducation, à 

l’instruction» (Jean-François Sirinelli, Histoire des droites en France, Paris, Gallimard, 1992, 

vol. 2 : Cultures, p. III) 


